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Atelier 1 : L’oraison pour vivre l’Évangile. 

L’oraison, source de paix, même en temps de guerre. 

L’oraison, grâce de l’abandon. 

L’oraison, un ressourcement, une force, une joie aussi pour Jésus qui est accueilli 
en nous. 

L’oraison comme aide pour aimer le prochain, spécialement « comme je vous ai 
aimés ». En effet, pour vivre le commandement nouveau, il faut être un seul cœur avec 
Jésus pour aimer comme lui dans l’Esprit Saint. « Celui qui m’aime » : la condition. 

L’oraison : une marche dans la foi, dans la croissance des trois vertus théologales, 
qui sont inséparables. 

L’oraison, accès à l’Esprit Saint, source d’humilité, source de pardon. 

L’oraison, soutien face à la souffrance de soi ou des autres, parfois lorsque l’on se 
sent impuissant. Nous pouvons confier nos malades, le monde souffrant. 

 

Atelier 2 : L’oraison en paroisse 

Faire connaître l’oraison à la messe dominicale : 

- Dans l’homélie qui s’appuie sur l’Évangile du dimanche pour montrer que 
l’oraison est au centre de la vie chrétienne. 

- Oraison guidée durant l’action de grâce. 

- Un langage simple et imagé comme Thérèse et le P. Caffarel. Partir des 
grandes paraboles bien connues comme le faisait François de Osuna : le 
Père embrassant son fils prodigue, c’est cela l’oraison. La Samaritaine, 
Zachée, Bartimée, etc. 

- Choisir durant l’année (A, B ou C) les évangiles qui se prêtent bien pour 
parler de l’oraison. Demander au curé de parler de l’oraison à l’homélie ou 
inviter un prédicateur ou un témoin qui fonde son témoignage sur l’Évangile 
du dimanche. 

- À la fin de la messe, inviter à l’école d’oraison pour approfondir. 

- De cette façon, nous ferons connaître et comprendre aux paroissiens ce 
qu’est « l’oraison ». 

On parle trop peu des expériences spirituelles des fidèles, de la proximité de Dieu. 

L’oraison parle de choses essentielles à la vie. 

L’école d’oraison répond à un besoin. 



Atelier 3 : Comment l’oraison peut répondre aux défis des nouvelles 
spiritualités. 

Le bouddhisme : il manque une présence. 

Le pèlerin russe, la philocalie, les saints du Carmel : un chemin éprouvé. 

Le bouddhisme, présence à soi, tandis que l’oraison est présence à Dieu. 

Extinction du désir, promeut le bouddhisme, à l’inverse de « l’homme de désir » (Ap 
22, 17). La dynamique du Cantique Spirituel de saint Jean de la Croix est celle de 
l’Époux et de l’épouse, qui sont animés d’un « grand désir » (Lc 22, 15). 

Vivre sa foi tout en écoutant l’autre. Être crédible par le témoignage. 

Échange des dons : tous sont visités par l’Esprit Saint. J’accueille le témoignage de 
l’autre et je lui offre l’Évangile. Tous au fond d’eux-mêmes attendent la révélation de 
l’Évangile. 

Connaître le monde de l’autre pour pouvoir communiquer. Les mots sont piégés car 
ils se comprennent selon la perspective de chacun. 

 


